
PAROLES DU BOUDDHA 
 
Bouddha disait « les convoitises de la chair n'ont pas de limites ». Et « la naissance est 
diabolique ».  
Il a quitté le palais de son père et s'est assis sous un arbre, s'est affamé et a saupoudré de 
terre sur sa tête. 
Vous voyez donc tout le bouddhisme comme rien d'autre que le déracinement des instincts 
pour atteindre l'illumination. 
 
De la même manière, Christ répète :  
On vous a dit que tous ceux qui ont commis l'adultère méritent l'enfer, mais moi je dis que 
tous ceux qui désirent la femme de son parent mérite l'enfer...  
 
Tout en contemplant Nietzsche : 
« Dans le passé, tu avais des désirs que tu considérais comme mauvais, mais maintenant tu 
n'as plus que des vertus. Auparavant des chiens voraces habitaient dans vos couloirs, 
maintenant ce sont des oiseaux chanteurs, et vos vertus sont nées de vos propres convoitises, 
parce que vous y avez planté vos plus hautes intentions. » 


